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Recourir à l’Écriture  
en temps de  
relativisme éthique
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Peur existentielle et 
espoir existentiel : 
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culte dans une  
culture « phygitale » -

L'espoir en ces temps de 
désespoir    
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Revenir à la parole 
vivante

que peuvent faire 
les dirigeants ?

lire l’apocalyptique  
biblique dans une ère 
d’angoisse.

Des pistes pour trouver, retrouver 
et garder l’espoir.

NIKOLAUS SATELMAJER

Seule la Bible est la réponse  
à vos questions
La Bible est-elle vraiment la seule autorité 
pour vous et vos paroissiens ?

Dans les faits, relevez-vous le défi
que l’auteure vous lance ?

La Bible fondement de votre vie 
et de votre mission.
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En ces jours d'incertitude, je crois que Dieu appelle 
les pasteurs à un nouvel engagement envers sa 
Parole. Il ne s'agit pas d'étudier par devoir ou en 

vue d'un sermon, mais par soif de mieux le connaître.
Deuxièmement, je crois que Dieu appelle les pasteurs à 

un nouvel engagement au service. Lorsqu'il viendra, il ne 
dira pas : « Bon serviteur, tu es allé fidèlement à l'église et 
tu as prêché du haut de ta chaire ». Il dira : « Venez, vous 
qui êtes bénis de mon Père ; héritez le royaume qui a été 
préparé pour vous depuis la fondation du monde. Car 
j'ai eu faim et vous m'avez donné à manger ; j'ai eu soif et 
vous m'avez donné à boire ; j'étais étranger et vous m'avez 
recueilli ; j'étais nu et vous m'avez vêtu ; j'étais malade et 
vous m'avez visité ; j'étais en prison et vous êtes venus me 
voir » (Matt. 25 : 34-36, NBS). 

Troisièmement, je crois que Dieu appelle les pasteurs à 
un nouvel engagement dans la prière. Non pas la prière 
comme une routine ou en cas de crise, mais la prière sans 
relâche ; la prière comme un mode de vie. Un engagement 
nouveau et total impliquant un abandon absolu, car il est 
beaucoup plus facile d'accomplir des choses pour Dieu 
que de s'engager pour Dieu.

Il me réveille 
Jésus se levait tôt et commençait la journée par la 

prière, souvent il priait la nuit entière. Si Jésus avait 
besoin de prier, combien plus en avons-nous besoin ? Pas 
simplement prier pour rechercher son aide, mais prier 
pour connaître son cœur (Jean 17.3). Quand j'étais jeune, 
j'ai demandé à mon père, un guerrier de la prière : « Com-
ment puis-je me réveiller le matin quand Dieu veut que 
je me réveille ? » Il m'a répondu : « Chaque matin, il éveille, 
il éveille mon oreille, pour que j'écoute à la manière des 
disciples » (Ésaïe 50.4, NBS). Ainsi, j'ai pris l'habitude de 
demander à Dieu de me réveiller chaque matin quand il 
voulait que je me réveille.

À la fin e ma dernière année d'études d'ingénieur en 
construction, l'examen le plus important qui déciderait 
de ma réussite ou de mon échec est arrivé. Mais la veille, 
j'étais resté tard à discuter avec des amis. Avant de 
m'endormir, je n'ai pas demandé à Dieu de me réveiller car 
je craignais qu'il me réveille trop tôt. Je me suis réveillé 30 
minutes avant que ne commence l’examen fi al ! J'ai lu 
un verset très court et j'ai fait une prière rapide d’à peine 
10 mots. Lorsque j'ai couru vers la porte pour partir, Dieu 
m'a rappelé : « Cherchez d'abord le règne de Dieu (Mat-
thieu 6.33, NBS). Puis sont venues les paroles de mon 
père : « Tu dois tout abandonner chaque jour. »

Je me suis donc retourné, j'ai ouvert ma Bible et j'ai 
lu : « Je considère tout comme une perte à cause de la 
supériorité de la connaissance de Jésus-Christ » (Philip-
piens 3.8, NBS). Euh, étais-je censé considérer mon année 
scolaire comme une perte ?

J'ai ensuite ouvert un autre livre que j'étudiais et j'ai 
lu : « Beaucoup de gens, même dans les moments qu’ils 
consacrent à l’adoration, ne peuvent jouir des bénédic-
tions qu’apporte une véritable communion avec Dieu. Ils 
sont trop pressés. Ils se hâtent de traverserser le cercle 
de la présence aimante du Christ, s'y arrêtent un ins-
tant peut-être, mais n’attendent pas le moindre conseil. 
Ils n'ont pas le temps de rester avec le divin Maître. Et 
c’est chargés de leurs fardeaux, qu’ils retournent à leur 
tâche. » 1 

Tout à Jésus
J'ai décidé à ce moment-là de réengager ma vie en 

faveur de Jésus et de le placer au-dessus de tout, à 
n'importe quel prix, même au-dessus de mon année 
d'études. J'ai pris le temps de prier et d'étudier la Parole. 
Deux heures ont passé rapidement. 

J'ai terminé l'adoration et je me suis demandé si je 
devais aller à l'école. L'examen serait terminé quand j'arri-
verai. Mais j'ai senti que je devais y aller, alors j’y suis allé. 
Lorsque je suis entré dans la salle de classe, les étudiants 
étaient assis là, en train d’attendre.

L'un d'eux a dit : « Pavel, comment savais-tu que le 
professeur ne viendrait pas ? »

Je lui ai répondu : « Je l’ignorais. »
« Le professeur était coincé dans un très gros embou-

teillage et nous a dit qu'il serait bientôt là. »
 Le professeur est arrivé après moi ; j'ai passé l'examen 

et je l'ai réussi haut la main. Je n'ai pas perdu mon année 
scolaire. Et bien plus encore, j'ai fait l'expérience de la 
fidélité de Dieu.

Dieu appelle les pasteurs à un nouvel engagement 
dans l'étude de la Parole de Dieu, à l'implication dans le 
service chrétien et à la fidélité dans la prière. Dieu veut 
que notre soif de trouver Jésus dépasse notre fardeau de 
prêcher Jésus.

Dieu est fidèle ! Il peut effectuer son travail bien mieux 
à travers vous que vous ne pourriez le faire par vous-
même. Fais confiance à ses promesses et crois que toutes 
les autres choses seront données par-dessus tout.

PAVEL GOIA, DMin,
 est le rédacteur en chef

de Ministry®.

Je remets tout à Jésus... vraiment, tout ?

	 11	|	 DE PASTEUR À PASTEUR
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	 1.	 Ellen G. White, Éducation, Dammarie-les-Lys, Vie et Santé, 1988, p. 292, 293.
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 NIKOLAUS SATELMAJER,
DMin, STM, 

ancien rédacteur 
en chef du Ministry®,
réside à Silver Spring, 

Maryland, États-Unis.

Il y a cinq cents ans, en septembre 1522,  
Martin Luther publiait sa traduction 
du Nouveau Testament. Ce n'était pas 
la première traduction allemande de la 

Bible ; près de 20 autres traductions avaient 
été faites avant la sienne. Mais sa traduction 
était radicalement différente, car il l'avait 
faite du grec dans la langue allemande 
commune.

Au lieu de traduire le Nouveau Testament 
du latin, une pratique courante à cette 
époque, Luther a utilisé la collection de 
manuscrits grecs anciens publiée par Deside-
rius Erasme, qui avaient permis de rétablir le 
Nouveau Testament grec. 

Luther, un communicateur efficace, tra-
duisait également dans l'allemand le plus 
largement compris, car à cette époque, il 
existait de nombreux dialectes. Sa traduc-
tion n'était pas seulement d'une importance 
monumentale pour le monde religieux, mais 
également une réalisation littéraire histo-
rique.

La traduction de Luther a inspiré d'autres 
personnes à traduire la Bible dans leur 
propre langue. Aujourd'hui, la grande majo-
rité de la population mondiale possède la 
Bible dans sa langue. Mais la disponibilité 
de la Bible n'est pas le principal défi uquel 
nous sommes confrontés aujourd'hui. Il 
s'agit plutôt de son autorité. La Bible est-elle 
la norme de notre théologie ? 

L'acceptons-nous, ainsi que le Seigneur de 
la Bible, comme l'autorité fondamentale de 
notre foi ? Et si c’est le cas, comment pou-
vons-nous l’utiliser dans notre ministère ?

L'autorité de la Bible 
En 1936, à une époque où un dictateur 

impitoyable et ses partisans défiaient Dieu, 
l'Église et la Bible, Dietrich Bonhoeffer 
écrivait à son beau-frère, Rüdiger Schleiche : 
Tout d’abord, je le confesse tout simplement : 
je crois que seule la Bible est la réponse à 
toutes nos questions, et que nous n’avons 
qu’à demander à plusieurs reprises, avec un 
peu d’humilité, pour obtenir la réponse. On 
ne peut pas tout simplement lire la Bible 
comme on lirait un autre livre. Il faut être 
vraiment prêt à faire des recherches à son 
sujet. C’est seulement ainsi qu’elle se révé-
lera.1

La « Bible seule », comme l'indique Bon-
hoeffer, était un affront à un régime impie. 
Aujourd'hui, la culture laïque qui ne connaît 
ni la Bible ni le Seigneur de la Bible, résiste 
également aux Écritures.

Qu'en est-il de l'avenir de la Bible ? Le 
président de la Conférence générale, Ted N. 
C. Wilson, écrit ceci : « L'une des plus grandes 
batailles auxquelles nous serons jamais 
confrontés, concerne l'autorité de la Parole 
de Dieu. » 2 Ce défi a éjà commencé et, en 
fait, existe depuis quelques années, et conti-
nue de s'intensifier.

La Bible, le prédicateur et Dieu lui-même 
semblent être en grande difficulté. Le 
théologien Raoul Dederen est cependant 
plus optimiste lorsqu'il écrit : « Au cours 
des siècles, le christianisme s'est considéré 
comme une religion révélée. Et la révélation 
divine était formellement définie comme la 
communication surnaturelle de vérités sous 
forme de proposition logique. » 3 
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La Bible a-t-elle perdu son autorité ou accep-
tons-nous les positions prises par Bonhoeffer 
et Dederen ? Si nous acceptons leurs opinions 
positives sur les Écritures et la communication 
surnaturelle des vérités venant de Dieu, comment 
pouvons-nous communiquer cela à nos commu-
nautés, sans parler de celles qui ne font pas partie 
de l'Église ? Les prédicateurs sont-ils toujours des 
défenseurs de la Bible ? Plus important encore, la 
Bible a-t-elle besoin de défenseurs ?

Présentez la Bible - 
Dieu l’expliquera 
Comment présenter la Bible à un monde qui 

ne la reconnaît pas comme un message de Dieu ? 
Trop souvent, même les membres n'étudient pas 
la Bible régulièrement. Afin e la présenter de 
manière efficace, les prédicateurs et les ensei-
gnants de la Bible doivent en avoir une connais-
sance approfondie. L'acceptation du message, 
cependant, est le rôle du Saint-Esprit. C'est le 
Saint-Esprit qui ouvre l'esprit du lecteur ou de 
l'auditeur et aide la personne à comprendre et à 
accepter le message.

Je donnais des conférences publiques dans un 
auditorium de la ville où ceux qui venaient étaient 
pour la plupart des personnes qui n'allaient pas à 
l'église ou ne lisaient pas régulièrement la Bible. 
Afin e les initier à la Bible, nous en avions en 
réserve pour les participants. Après quelques 
jours, j'ai remarqué une tendance - chaque soir, 
un nombre important de participants arrivaient 
en avance, sortaient leur Bible et la lisaient dans 
l'auditorium mal éclairé (un conflit militaire en 
cours, limitait la disponibilité de l'électricité). J'ai 
demandé à certains d'entre eux pourquoi ils arri-
vaient plus tôt pour lire la Bible.

Voici leurs réponses : 

« Je n'ai jamais rien lu de tel. » 

« Je trouve ça fascinant. »

« Très intéressant. »

« J'aime la lire. » 

J’ai été surpris que des personnes qui n'avaient 
jamais lu la Bible auparavant (et c’était bien leur 
cas ! ) aient des attitudes aussi positives à son 
égard. 

Était-ce mes conférences qui ont créé une ou-
verture à la lecture de la Bible ? Espérons que les 
conférences aient aidé, mais leur réaction a été 
beaucoup plus profonde. Pourquoi les messages 
de la Bible les ont-ils tellement captivés ? 

Je crois que c'était l'œuvre du Saint-Esprit. John 
C. Brunt raconte comment le Saint-Esprit nous 
aide lorsque nous lisons la Bible :

« Premièrement, l'Esprit nous aide à ouvrir notre 
esprit et à être objectifs. Regardez ce que Luc 

dit au sujet de ce que Jésus a fait pour ses dis-
ciples après la résurrection : " Alors il leur ouvrit 
l'intelligence pour comprendre les Écritures. " (Luc 
24.45) 4

La deuxième manière dont le Saint-Esprit nous 
aide dans notre lecture de la Bible concerne nos 
cœurs. Le but de Dieu, en nous donnant la Bible, 
n'est pas seulement de fournir des informations 
mais aussi de transformer nos cœurs et nos 
esprits. Brunt cite ensuite Romains 12.2. 5

Troisièmement, c'est le Saint-Esprit qui nous 
donne le courage d'agir selon ce que nous trou-
vons dans la Bible. » 6

Une fois que nous présentons la Bible, nous 
devons faire confiance au Saint-Esprit qui ouvrira 
l'esprit, transformera le cœur et donnera le 
courage à chaque auditeur ou lecteur de réagir. 
Ceux qui présentent la Parole de Dieu ont un rôle 
décisif à jouer, mais le Saint-Esprit, et seulement 
l'Esprit, a le rôle salvateur d'ouvrir le cœur et 
l'esprit du lecteur ou de l'auditeur.

Qu'en est-il
des membres d'église ?
J'ai décrit une approche pour ceux qui ne sont 

pas des membres réguliers ou des lecteurs de 
la Bible. Mais qu'en est-il de ceux qui assistent 
aux programmes du sabbat matin   Que doivent 
faire les prédicateurs pour les aider à entendre 
la Parole de Dieu et la mettre en pratique ? Dans 
quelle mesure la Bible est-elle une référence pour 
ceux qui vont à l'église ? Nous savons que la po-
pulation générale lit de moins en moins la Bible. 7 
Seuls 30 % environ des chrétiens protestants aux 
États-Unis, par exemple, lisent la Bible tous les 
jours. 8 La lecture de la Bible chez les catholiques 
romains semble être encore moins pratiquée. 9

De telles tendances devraient inciter les prédi-
cateurs et les enseignants à planifier le service 
de culte de manière créative, en gardant à l'esprit 
qu'un nombre important de personnes présentes 
ne lit pas régulièrement la Bible. 

Nous pouvons déclarer que la Bible et la Bible 
seule est notre norme de croyance et de pratique, 
mais si elle n'est pas centrale dans la vie des 
membres, une telle déclaration n'a que peu de 
valeur. 

Cependant, je partagerai deux façons dont les 
prédicateurs et les églises peuvent mettre la Bible 
au centre.

Tout d’abord, le prédicateur doit faire de la 
Bible le fondement de sa prédication. Cela peut 
sembler un point inutile, mais trop souvent, les 
sermons semblent être des discours dans lesquels 
on cherche un passage biblique. Le prédicateur 
doit résister à la tentation d'insérer un message 
dans le passage biblique. Le message doit prove-
nir directement de la Bible.
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Une fois, dans un cours d'homilétique que 
j'enseignais, les élèves ont fait remarquer à un de 
leurs collègues que le message qu'il venait de pré-
senter n'apparaissait pas dans le passage biblique 
choisi. L'étudiant a répondu : « Mais c'est ce que je 
veux dire à l’assemblée. »

Le prédicateur étudiant avait imposé un point 
de vue personnel sur le passage biblique. Certains 
prédicateurs expérimentés sont également cou-
pables de tels abus de la Bible.

Afin ’assurer la fidélité biblique à son sermon, 
le prédicateur doit suivre une approche disciplinée 
dans la préparation de ses prédications. 

Une méthode fructueuse consiste à étudier 
le passage, à comprendre les grandes lignes du 
passage, à développer un plan ou un schéma 
fidèle au texte, puis à présenter le sermon. La 
deuxième façon de faire de la Bible la norme de 
nos croyances et de nos pratiques est d'inclure 
les lectures bibliques dans le cadre du service de 
culte. 

M| 

	1.	 Eric Metaxas, Bonhoeffer: Pastor, Martyr, Prophet, Spy. Nashville, TN: 
Nelson Books, 2020, p. 136; italiques dans l’original. 
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Village, CA: Oak & Acorn, 2020, p. 3. 

	5.	 Brunt, p. 5. 
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	 7.	 Ryan Foley, “American Bible Society Survey Finds ‘Unprecedented 
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FAQ, consulté le 28 novembre 2022, https://christianityfaq.com /do-
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	10.	Ellen G. White, “A Missionary Appeal,” Advent Review and Sabbath 
Herald, 15 décembre 1884, p. 2.

Certaines dénominations ont des textes 
bibliques ou des passages spécifiques prescrits, 
mais d'autres laissent cela à chaque église. Il 
semble que de nombreuses églises choisissent 
une utilisation minimale ou nulle des Écritures 
dans le cadre de leur culte. C'est dommage, 
d'autant plus que la lecture de la Bible, en géné-
ral, se fait de moins en moins.

L'intégration de la lecture de la Bible dans le 
programme, implique plus de membres dans le 
culte, et pour certains, c'est peut-être le seul pas-
sage de la Bible qu'ils entendront cette semaine-
là. Soyez créatifs dans la sélection de ceux qui 
lisent les passages bibliques - utilisez les familles, 
les enfants, les personnes âgées et d'autres 
personnes qui ne sont pas sur l’estrade en temps 
normal. En d'autres termes, utilisez une variété 
d'individus. L’assemblée sera non seulement 
bénie, mais entendra également la Parole de Dieu.

La seule source
Les Écritures proclament la profondeur et 

l'étendue de son autorité : « Toute Écriture est ins-
pirée de Dieu et utile pour enseigner, pour réfuter, 
pour redresser, pour éduquer dans la justice »  
(2 Tm 3.16, NBS). 

La femme de lettres Ellen G. White a fait de 
ce texte le commentaire suivant : « La Bible, et 
la Bible seule, doit être notre credo, le seul lien 
d'union. » 10 

En effet, les Écritures doivent être la source de 
notre prédication et de notre adoration. 

« Au cours des siècles, 
le christianisme 
s'est considéré 
comme une religion 
révélée. 
Et la révélation divine 
était formellement 
définie comme 
la communication 
surnaturelle 
de vérités 
sous forme 
de proposition 
logique. »
			   Raoul Dederen
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Le pasteur est assis inquiet à son bureau. Son 
visage est abattu. Ses yeux clignent. C’est 
comme s’il avait le sentiment d’être constam-
ment dans un tourbillon – à résoudre les 

problèmes, gérer des programmes, préparer des 
sermons, donner des études bibliques et à courir ici 
et là toute la semaine pour répondre aux besoins 
des membres d’église, alors qu’il est spirituellement 
épuisé lui-même. 

Il réfléchit sur les quelques semaines écoulées et 
réalise que, en en sa qualité de berger de ses églises, 
il a essayé de nourrir son peuple sans se nourrir lui-
même spirituellement. Il a prié à la volée, lu la Bible 
pour préparer ses sermons et, depuis longtemps, n’a 
pas reçu le pain quotidien pour sa propre âme. Pas 
étonnant qu’il se sente si sec spirituellement. 

Ses épaules sont avachies. Il se jette sur ses 
genoux et s’appuie sur la chaise de son bureau. 
« Seigneur !, prie-t-il, pardonne-moi ! J’ai été si affairé 
pour toi. Mais, tu es la source absolue de ma force.  
Tu es tout pour moi. Mais me voici courant sans 
cesse ici et là, pour faire ton travail avec ma propre 
force. Je suis fatigué. Il ne me reste plus rien. Mon 
âme est sèche. Je désire que tu portes ces fardeaux. 
Je souhaite qu’à nouveau ton Esprit recommence 
à pleuvoir sur moi. S’il te plait, Père, à travers ta 
Parole vivante, prêche le message que j’ai besoin 
d’entendre aujourd’hui. Tu sais ce qui me manque. 
Tu sais ce qui nécessite d’être transformé dans mon 
caractère. Me voici Seigneur ! Je t’en supplie ! Par-
tage ta parole avec moi maintenant. »

Il ouvre alors sa bible dans 1 Corinthiens 3 et 
lit ces paroles : « Dieu fait croitre. En sorte que ce 
n’est pas celui qui plante qui est quelque chose, ni 
celui qui arrose, mais Dieu qui fait croitre. Car nous 
sommes ouvriers avec Dieu. Vous êtes le champ de 
Dieu, l’édifice de Dieu » (1 Corinthiens 3.6, 7, 9). 1 

Il ne pourrait y avoir de message plus direct. 
Après avoir relu ces mots, il les copie dans son 
journal. C’est comme si Dieu les avait écrits dans 
la Bible juste pour lui. Alors qu’il écrit, il commence 
à y percevoir un message très personnel et… un 
reproche. Des paroles de repentance et de reddition 
s’échappent de ses lèvres alors qu’il sollicite d’être 
couvert par la grâce de Dieu. 

À ce moment-là, le pasteur n’est plus expéditif, ni 
préoccupé par les tâches apparemment urgentes de 
la journée. Cloîtré avec Dieu, rien d’autre ne compte 
pour lui. Dieu affi e quelque chose en lui. Et il sait 
qu’il en a besoin. Des larmes coulent. Et son âme 
est en paix tandis qu’il clame Psaume 138.8 comme 
sa prière personnelle à Dieu : « L’Éternel agira en ma 
faveur. Éternel, ta bonté dure toujours. N’abandonne 
pas les œuvres de ta main ».

 Des paroles vivantes   
Vous pouvez probablement vous identifier à ce 

pasteur. Vous avez vu la Parole vivante de Dieu, la 
Bible, transformer les esprits et les cœurs de ceux 
en faveur desquels vous exercez votre ministère. Et 
vous en êtes témoins dans votre vie aussi. Et, c’est 
peut-être aussi, la raison pour laquelle vous avez 
accepté l’appel au ministère pastoral. Par exemple, 
« La Parole de Dieu est vivante et efficace, plus tran-
chante qu’une épée quelconque à deux tranchants, 
pénétrante jusqu’à partager âme et esprit, jointures 
et moelles ; elle juge les sentiments et les pensées du 
cœur » (Hébreux 4.12). 

Mais vous devez vous demander : « Ai-je, jusqu’à 
présent, permis à cette Parole puissante, vivante et 
tranchante de pénétrer ma propre âme ou suis-je en 
train de naviguer à travers les mouvements du minis-
tère pastoral sans la laisser modeler ma pensée et 
mon caractère quotidiennement ? » Dieu attend et veut 
vous attirer à lui par le biais de sa Parole aimante. 

Mais, pour être attiré vers une relation plus rappro-
chée avec Dieu, pour connaitre sa volonté  
et son approche pour votre vie et pour  
l’église dont vous êtes le pasteur, il vous  
faut être prêt à vous immerger dans sa parole.  
À quoi cela ressemble-t-il alors ? Voulez-vous être 
intentionnels pour consacrer davantage de temps 
dans la prière et l’étude de la Bible 2 pour  
approfondir et enrichir votre propre marche avec 
Dieu  ? Par exemple, « vous ne pouvez aider les  
autres à croître à moins que vous ne demeuriez  
attaché au cep de vigne (Jean 15) ». 

Dans Job 22.22, nous lisons un appel d’un  
des amis de Job. Même si Job était irrépréhensible et 
si cet appel n’était pas à propos pour lui,  
il peut s’adresser à nous : « Reçois de sa bouche  
l'instruction et mets dans ton cœur ses paroles. »

Pour recevoir instruction de la bouche de Dieu  
(sa Parole), nous devons passer du temps  
de qualité dans sa Parole. Mettre ses paroles  
dans notre cœur implique le devoir de les  
laisser tomber sur nos cœurs de sorte  
qu’elles soient retenues et préservées. 

Il est nécessaire que les paroles revêtent,  
pour nous, une signification qui, d’une certaine 
manière, transcende un simple exercice intellectuel. 
Lorsque, vraiment, nous recevons instruction de la 
bouche de Dieu, et mettons sa Parole dans nos cœurs, 
elle suscite toujours une réponse de notre part. 

À quoi, dans votre vie, pourrait ressembler pareille 
réaction de votre part à la lecture de la Parole ? 
Considérez ce qui suit :

Une réponse de rapprochement. La Bible nous 
renseigne sur le cœur de Dieu et sur ses bonnes inten-
tions envers nous. C’est comme une lettre d’amour 
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ou un long message venant de Dieu. Si vous le lisez 
avec un cœur ouvert, le Saint-Esprit vous introduira 
dans une relation encore plus proche de Jésus-Christ. 
Peu importe le passage ou l’histoire que vous lisez, 
vous pouvez y voir Jésus si vous le cherchez parce 
qu’Il désire vous attirer à lui. « Je t’aime d’un amour 
éternel ; c’est pourquoi je te conserve ma bonté » 
(Jérémie 31.3). Depuis quand ai-je ressenti cette atti-
rance vers Dieu ? 

Une réponse de conviction personnelle. Lorsque, 
sans précipitation, nous passons du temps dans la 
Parole de Dieu nous trouverons toujours à la fois de 
nouveaux messages et des messages de vérité renou-
velés dans les pages que nous lisons ; parce que la 
Parole de Dieu est la vérité (Jean 17.17). La Bible peut 
être fondamentale dans le modelage de notre vision 
du monde lorsque, avec humilité et ouverture, nous 
cherchons et acceptons ses messages dans nos mo-
dèles de pensée. Tandis que nous creusons en quête 
de ses trésors, nous découvrons à quel point la vérité 
de Dieu est merveilleusement pertinente et réelle-
ment profonde. Tandis que nous amenons les gens 
à la connaissance de Dieu à travers sa Parole, il est 
important que nous gardions vivantes nos propres 
convictions de la puissance de la Bible.  Depuis quand 
ai-je été convaincu de quelque chose que j’ai lu dans 
la Parole de Dieu ?3

Une réponse de caractère. Lorsque dans la prière 
et l’humilité nous cherchons des messages de Dieu 
dans sa Parole, Il opère une œuvre spéciale en nous. 
Nous réalisons combien nous sommes faibles et 
pécheurs, et nous sommes conduits à la repentance, 
à la confession et à un changement dans notre 
pensée, en même temps nous sommes disposés à 
apprendre de la source de toute vérité. La formation 
de nos caractères, c’est l’œuvre de toute une vie et 
elle découle de la grâce de notre Sauveur. Tandis que 
nous infusons les messages de la Bible dans nos vies, 
nous croissons dans sa connaissance, en amour et en 
grâce. Qu’est-ce qui changera dans ou autour de ma 
vie en raison de ce que j’ai lu ? 4

Une réponse de partage. Lorsque nous avons goûté 
et expérimenté la puissance profonde et pertinente 
de la Bible dans nos vies, nous nous sentirons 
contraints de l’exposer et de la vanter aux autres. 
Nous éprouverons alors le besoin de dire aux autres : 
« Sentez et voyez combien l’Éternel est bon. Heureux 
l’homme qui cherche en lui son refuge » (Psaume 
34.9). Le témoignage ne consistera pas seulement 
en une simple question d’ajouter des chiffres à nos 
églises ; mais plutôt d'avoir le désir d’inviter les gens 
à goûter et à voir eux-mêmes le caractère incroyable, 
beau, véritable de Dieu et ce qu’Il a fait pour chaque 
individu. Le débordement de notre amour pour Jésus 
sera manifeste à travers des conversations naturelles 
et joyeuses concernant ce que Dieu a fait et continue 
de faire pour nous – et ce qu’Il a envie de faire pour 
chacun. Mes conversations quotidiennes sont-elles 
imprégnées de l’amour de Jésus et d’un partage natu-
rel de cet amour avec les autres ? 5

Une relation vivante  
La Bible est un livre éternel, inspiré, qui continue de 

donner à n’importe quel humble lecteur une sagesse 
claire regardant n’importe quoi auquel il ou elle peut 
être confronté dans la vie. Dieu étend à chacun son 
invitation à vivre avec Lui une relation permanente 
(Jean 15.1-16 ; 10.10). Il vous a appelés à aider, orienter 
ceux qui sont confiés à vos soins spirituels vers ce 
but. Il ne suffit pas de parler tout juste de Dieu et de 
ses vérités, bien que cela soit important ; votre amour 
et votre relation avec Lui devraient être vécus et infu-
sés dans la force vitale de votre église. 

À quelle fréquence parlez-vous candidement de 
votre propre marche avec Dieu et ce qu’Il vous a 
enseigné à travers sa Parole ? Qu’est-ce qui se produi-
rait si vous partagiez spontanément ce que Dieu vous 
a enseigné, vos membres d’église et vous, dans sa Pa-
role au cours de votre dévotion quotidienne ? Comme 
dirigeants de l’église, cela vous permettra de présen-
ter l’exemple que vous avez une relation vivante et 
que la Bible répond à vos besoins quotidiens. Cela 
montrera aussi à votre congrégation combien c’est 
vital pour chaque croyant. 

Un défi
Cette semaine, je vous mets au défi e faire ceci : 

Déclarez ce que Dieu vous a, personnellement, ensei-
gné dans sa Parole ; peut-être au commencement 
de votre sermon ou lors d’une conversation privée 
ou d’une étude biblique avec un membre d’église ou 
un chercheur. Cela exigera que vous soyez authen-
tiques et ouverts. Tandis que vous vous garderez de 
dévoiler certains aspects aux autres, il y aura tou-
jours quelque chose que vous pourrez partager sur la 
manière dont Dieu vous a enseigné dans sa Parole. 
Car vraiment : Le Seigneur, l’Éternel m’a donné une 
langue exercée, pour que je sache soutenir par la 
Parole celui qui est abattu ; il éveille chaque matin, il 
éveille mon oreille pour que j’écoute comme écoutent 
les disciples (Ésaïe 50.4).

Alors, aujourd’hui, asseyez-vous avec Dieu, et ou-
vrez votre Bible. Priez pour que sa Parole, une fois de 
plus, perce votre âme. Demandez-lui de vous révéler 
la beauté et la sainteté de son merveilleux caractère. 
Invitez-le à former votre caractère. Et alors, deman-
dez-lui d‘ouvrir devant vous des occasions de décla-
rer sa bonté à ceux qui sont autour de vous.  « Mon 
cœur est affermi ô Dieu ! Mon cœur est affermi ; Je 
chanterai, je ferai retentir mes instruments ». 

M| 

	1.	 Sauf indication contraire, les textes bibliques sont tirés de la Version 
Louis Segond, édition revue avec parallèles de 1910.

	2.	 Voir “Ways to Study Your Bible,” in Nina Atcheson, As Light Lingers: 
Basking in the Word of God. Madrid, Spain: Safeliz, 2018, p. 63–86.

	3.	 Voir Esaïe 50.4.
	4.	 Voir Jacques 1.21.
	5.	 Voir 1 Corinthiens 8.3.
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Avez-vous déjà eu un problème que vous 
pensiez pouvoir résoudre par vous-même, 
avant de découvrir qu'il vous dépassait ? 
Il y a quelques années, je devais traiter un 

ongle incarné. C'était douloureux. J'ai essayé de régler 
le problème en le coupant, mais cela n'a fait qu'empirer 
les choses. Mon orteil s'est mis à saigner. Après plu-
sieurs tentatives, j'ai décidé de consulter un médecin. 
Après un examen minutieux, le médecin m'a dit : 
« C'était au-delà de vos capacités. Vous n'auriez pas pu 
régler ce problème par vous-même. Seul un médecin 
pouvait le résoudre car il nécessite une intervention 
chirurgicale ».

Aubrey Hoeppner est aumônier dans les lycées de 
son église dans l'Illinois. Elle reconnaît : « Parfois, nous 
évitons de demander de l'aide par peur d'admettre qu'il 
s'agit d'un échec. Nous pensons devoir être capable de 
nous en sortir tout seul ; je suis censée réussir. Il faut 
juste que j'aille jusqu'au bout. »

« Mais la vérité est que Dieu nous a créés avec 
un besoin d'aide. Demander de l'aide, ce n'est pas 
admettre l'échec, mais reconnaître la façon dont Dieu 
nous a créés. » 1

Nous sommes des pasteurs, mais nous avons un 
problème. Nous sommes des créatures pécheresses à 
l'esprit dépravé et au cœur égoïste, qui avons désespé-
rément besoin d'aide. 

L'apôtre Paul a écrit aux Éphésiens  : « Quand à vous 
vous étiez morts du fait de vos fautes, des péchés 
auxquels vous vous adonniez autrefois sous l'emprise 
de ce monde, le prince de l'autorité de l'air, cet esprit 
qui est maintenant à l'œuvre chez les rebelles » (Ep 2.1-
2, NBS). Comment peut-on être justifié devant Dieu ? 
Paul répond : « Mais Dieu est riche de compassion et, 
à cause du grand amour dont il nous a aimés, nous 
qui étions morts du fait de nos fautes, il nous a rendus 
vivants avec le Christ — c'est par grâce que vous êtes 
sauvés » (v. 4 et 5, NBS).

Comment les gens sont-ils justifiés devant Dieu ? 
Cette question a été à l'origine de la Réforme protes-
tante au XVIe siècle. Martin Luther a étudié les Écritures 
et a découvert que nous sommes « justifiés par la foi » 
(Rm 3.28, NBS). L'Église a reçu l'idée de sola fide, par la 
foi seule, de la Réforme protestante. L'idée forte est que 
nous sommes jugés justes aux yeux de Dieu sur la base 
de notre foi en Jésus-Christ.

Le dernier message de Dieu au monde proclame : « les 
commandements de Dieu » et « la foi de Jésus-Christ » 

(Ap 14.12, NBS). Mais qu'est-ce que la foi de Jésus ? C'est 
la foi en la capacité et la puissance de Jésus de nous 
sauver de nos péchés. C'est croire qu'il a pris nos péchés 
pour que nous puissions prendre sa justice. 

Dieu a promis de résoudre le problème du péché 
dans nos vies par l'intermédiaire de Jésus-Christ, notre 
justice. Dans le livre de Jérémie, Dieu promet : « Les jours 
viennent — déclaration du SEIGNEUR — où je susciterai 
à David un germe juste ; il régnera en roi et prospérera, il 
agira dans le pays selon l'équité et la justice. En ses jours, 
Juda sera sauvé, Israël demeurera en sécurité ; et voici le 
nom dont on l'appellera : Adonaï-Tsidqénou (YHWH est 
notre justice ). » (Je 23.5 et 6, NBS).

En tant que ministres de l'Évangile, nous sommes 
appelés à prêcher ce dernier message, le plus précieux, 
qui révèle le caractère d'amour et de miséricorde du 
Christ. Le Christ notre justice est le bel évangile qui 
dynamise l'âme et apporte de la joie au cœur. Dieu 
vous revêt de la pure et sainte robe de justice du Christ. 
Le fait est que, peu importe ce que vous avez fait dans 
la vie, en Jésus-Christ, Dieu vous considérera comme si 
vous n'aviez jamais péché. 

Mais c'est la vérité que le diable ne veut pas que les 
gens comprennent. Ellen G. White écrit : « Il doit nous 
être précieux de penser que la justice du Christ nous 
est imputée, non en vertu d’un mérite quelconque de 
notre part, mais comme un don de Dieu. L’ennemi de 
Dieu et des hommes s’oppose à ce que cette vérité soit 
exposée clairement, car il sait que lorsqu’on l’a pleine-
ment acceptée, sa propre puissance est anéantie. » 2

Parfois, nous essayons de résoudre le problème du 
péché par nos propres moyens, mais nous nous décou-
rageons lorsque nous découvrons que nous n'y arri-
vons pas. Hoeppner déclare : « Soyez libres : Dieu nous 
a conçus avec le besoin d'être aidé, et nous l'honorons 
en lui demandant cette aide. » 3

La question de la corruption nous dépasse. Cela 
nécessite une opération du cœur et de l'esprit ; qui ne 
peut être faite que par l’intervention d’un médecin. 
Seul Jésus, le Grand Médecin peut la faire. Prêchez 
cette vérité.

Quand les pasteurs 
ont besoin d'aide

RAMON J. CANALS,
DMin,      

occupe le poste de secrétaire 
de l'Association pastorale de la Conférence 
générale des Adventistes du septième jour,  

à Silver Spring, Maryland, États-Unis.
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	1.	  Aubrey Hoeppner, « Three Reasons Why Asking for Help Is Honoring 

God » Open the Bible, 1er octobre 2015, https://openthebible.org./
article/three-reasons-why-asking-for-help-is-honoring-to-god/.

	2.	 Ellen G. White, Le Ministère évangélique. Dammarie-les-Lys, SDT, 
1951, p. 155.

	3.	 Hoeppner, « Three Reasons Why » .
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Bien que composée de 66 livres 
écrits par plusieurs auteurs au 
cours de plusieurs siècles, ras-
semblant une multiplicité de 

cultures et de régions géographiques, la 
Bible se présente comme une œuvre unie 
racontant une histoire unique de la créa-
tion, la chute, la rédemption et la nouvelle 
création. L’Écriture elle-même clame son 
origine divine. Tandis que Paul dit : Toute 
Écriture est inspirée de Dieu (2 Timothée 
3.16) 1, Pierre reconnait que les prophètes 
de la Bible « ont parlé sous l’influence du 
Saint-Esprit » (2 Pierre 1.21). Son impor-
tance majeure réside dans le fait qu’elle 
consigne fidèlement, bien que ce ne soit pas 
de manière exhaustive, les origines (Genèse 
1 et 2) et la destinée (Apocalypse 21 et 22) 
de la race humaine dans le contexte du 
grand conflit. 

Comme l’auteure Ellen White l’a écrit : 
« La Bible est le livre d’histoire le plus 
ancien et le plus complet que les hommes 
possèdent. Elle jaillit de la source de vérité 
éternelle, et, à travers les âges, la main 
de Dieu a préservé sa pureté. Elle éclaire 
le passé lointain que l’homme cherche en 
vain à pénétrer. C’est uniquement dans la 
Parole de Dieu que nous pouvons contem-
pler la puissance qui a posé les fondements 
de la terre et déployé les cieux. C’est là 
seulement que nous trouvons l’explica-
tion véridique de l’origine des nations. Là 
seulement que nous pouvons trouver une 
histoire de notre race pure de tout orgueil, 
de tout préjugé. » 2 

Les paroles écrites par Moïse, Ésaïe et 
Matthieu sont la Parole de Dieu. Selon 
cette affirmation, ce que dit l’Écriture, 
Dieu l’a dit. Comme l’a résumé l’épitre aux 
Hébreux, « Dieu qui, autrefois à plusieurs 
reprises et de plusieurs manières a parlé à 
nos pères par les prophètes, nous a parlé, 
en ces derniers temps par son Fils qu’Il a 
établi héritier de toutes choses, par lequel Il 
a aussi créé le monde » (Hébreux 1.1, 2).  

Avec son origine ultime remontant à 
Dieu lui-même, la Bible est suffisante et 
claire. Suffisante parce qu’elle révèle tout ce 
dont nous avons besoin pour notre salut. 
Comme exprimé par David :

La loi de l’Éternel est parfaite, 
Elle restaure l’âme ;
Le témoignage de l’Éternel est véritable,
Il rend sage l’ignorant 
Les ordonnances de l’Éternel sont 

	 droites ;
Elles réjouissent le cœur. 
Les commandements de l’Éternel sont 

	 purs,
Ils éclairent les yeux ;
La crainte de l’Éternel est pure,
Elle subsiste à toujours
Les jugements de l’Éternel sont vrais, 
Ils sont tous justes ;
Ils sont plus précieux que l’or,
Que beaucoup d’or fi  ;
Ils sont plus doux que le miel,
Que celui qui coule des rayons . 

			   (Ps.19.7-10). 

ELIAS BRASIL DE SOUZA
PhD, 

dirige l’Institut de Recherche Biblique
de l'Église adventiste du septième jour,

Silver Spring, Maryland, États-Unis.
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L’affirmation de David concernant la loi de Dieu 
(la Torah), est vraie pour l’Écriture dans son intégra-
lité. Ainsi donc, selon David, la Parole de Dieu est 
parfaite, sûre, droite, pure, propre, éternelle, vraie et 
juste. Ainsi est-elle suffisante pour restaurer l’âme, 
donner la sagesse, et apporter la joie. Nous devrions 
la valoriser plus que l’or ou le chocolat – c’est-à-dire 
le miel, qui était le chocolat du monde antique.3 

Cette vérité ne nie pas l’existence de passages 
difficiles dans l’Écriture. Après tout, Pierre a dit que 
Paul écrivait des passages difficiles dont certaines 
personnes tordaient le sens pour leur propre ruine (2 
Pi. 3.15, 16). 

L’auteure Ellen White reconnait que « Certains 
passages de l’Écriture ne seront parfaitement 
compris que lorsque le Christ nous les expliquera 
dans la vie future. Il y a des mystères qui ne seront 
pas révélés et des déclarations qui ne peuvent être 
harmonisées par les hommes. » 4 

Cependant, l ’Écriture elle-même montre sans 
ambages qu’en ce qui concerne nos relations avec 
Dieu, la vie chrétienne et l’espérance future, la Bible 
s’attend à ce que nous la comprenions et du même 
coup présuppose sa clarté. Jésus, par exemple, 
espérait être compris des gens lorsqu’Il leur com-
muniquait la Parole de Dieu (Matthieu 15.10 ; 
12.3-5). Sur le chemin d’Emmaüs, Jésus reprit les 
disciples découragés en ces termes : « Ô hommes 
sans intelligence et dont le cœur est lent à croire 
tout ce qu’ont dit les prophètes ! » (Luc 24.25). Avec 
son « Heureux celui qui lit et ceux qui entendent les 
paroles de la prophétie, et qui gardent les choses 
qui y sont écrites. Car le temps est proche » (Apo-
calypse 1.3). Avec cette assertion, Jean présuppose 
que l’audience de l’Apocalypse serait capable de 
comprendre et d’appliquer le message du livre. Ainsi, 
tout ce dont nous avons besoin pour la vie et la 
bonté est clair dans la Bible. 5 

La Bible ne supporte pas le scepticisme épisté-
mologique actuel selon lequel l’Écriture est un livre 
obscur et non pertinent. Avec une approche assortie 
de détermination et l’attitude appropriée, la Bible 
pourvoit à tout ce dont nous avons besoin pour la 
vie, la bonté et une relation avec Jésus. 

But de la Bible    
Quatre points méritent l’attention dans cette 

brève section sur le but de la Bible. Premièrement, 
selon le locus classicus de l’inspiration biblique, le 
but de l’Écriture est de nous rendre « sage à salut 
par la foi en Christ Jésus. » L’Écriture transmet aussi 
la « doctrine pour convaincre, pour corriger, pour 
instruire dans la justice afin ue l’homme de Dieu 
soit accompli et propre à toute bonne œuvre »  
(2 Timothée 3.15, 16). L’Écriture renferme, certes, des 
éléments d’action politique pour l’édification d’une 
meilleure société ; toutefois, révéler Jésus s’est son 
but primordial (Jean 14.6 ; 5.39). 
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Deuxièmement, en plus d’amener les gens à une 
relation de salut avec Jésus, la Bible fournit l’ensei-
gnement divin et renforce notre espérance future. 
Comme Paul l’a déclaré : « Tout ce qui a été écrit 
d’avance l’a été pour notre instruction, afin ue par 
la patience et la persévérance que donnent les Écri-
tures nous possédions l’espérance » (Romains 15.4). 
Spécialement, le message eschatologique des livres 
de Daniel et de l’Apocalypse révèle que Dieu dirige 
l’histoire jusqu’à son aboutissement. 

Troisièmement, l ’Écriture fournit le soutien et 
l’orientation nécessaires au style chrétien de vie. 
Jésus a fait face à Satan en disant : « L’homme ne 
vivra pas de pain seulement, mais de toute parole 
qui sort de la bouche de Dieu » (Matthieu 4.4, une 
citation de Deutéronome 8.3). De même que le pain 
quotidien soutient notre vie physique, la Parole de 
Dieu soutient notre vie spirituelle. Dans le même 
esprit, Pierre a écrit à son église : « Désirez, comme 
des enfants nouveau-nés, le lait spirituel et pur afi  
que par lui vous croissiez pour le salut » (1 Pierre 
2.2). « Le lait spirituel et pur », dans ce contexte, 
doit faire référence à la Parole de Dieu au sujet de 
laquelle Pierre parlait dans 1 Pierre 1.23-25. La Bible, 
alors, est nécessaire au maintien de la vie spirituelle 
et de la croissance dans la vie chrétienne. 6 Il est à 
remarquer que le contenu doctrinal du style chré-
tien de vie recommandé par l’Écriture est centré sur 
Jésus. En dehors de la doctrine chrétienne, le style 
chrétien de vie ne fait aucun sens. 8

Quatrièmement, L’Écriture revêt aussi un but mis-
sionnaire. Elle fournit le fondement, le contenu, et 
le but de la mission.  La révélation spéciale de Dieu 
dans l’Écriture constitue la base de la mission. Après 
tout, la Bible est l’archive de l’activité missionnaire 
de Dieu par l’intermédiaire de son peuple (Genèse 
3.15; 12.1–3 ; Ésaïe 53.1–12 ; Matthieu 1.20, 21). Au 
cours de son ministère terrestre, Jésus a chargé les 
disciples d’aller prêcher que : « Le royaume des cieux 
est proche » (Luc 10.9). Après Sa mort et Sa résurrec-
tion, le pardon des péchés est devenu l’armature de 
leur message. 

Certes, le message évangélique comporte des 
implications sociales et culturelles à sa base. Il 
consiste, néanmoins, en une offre de pardon et de 
restauration fondée sur ce que Dieu a accompli à 
travers la mort de Jésus sur la croix. Comme Jésus 
lui-même l’a déclaré : « Ainsi est-il écrit que le Christ 
souffrirait et qu’Il ressusciterait des morts et que la 
repentance et le pardon des péchés seraient prêchés 
en son nom à toutes les nations, à commencer par 
Jérusalem » (Luc 24.46, 47 ; cf. Jean 3.16). Ainsi, selon 
l’Écriture, la mission implique d’« aller par tout le 
monde » pour proclamer l’évangile de Jésus-Christ 
par la puissance du Saint-Esprit pour persuader les 
gens de devenir disciples de Jésus-Christ et de les 
conduire à devenir de fidèles membres de l’église du 
reste de Dieu afin u’ils puissent adorer le Seigneur 
et obéir à Ses commandements à la gloire de Dieu 
(Matthieu 28.18–20 ; Apocalypse 14.6–12). 
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Ainsi parle l’Éternel  
Il est clair que le climat social et culturel actuel 

pose des défis significatifs à l’autorité aussi bien 
qu’à l’interprétation de l’Écriture. Malheureuse-
ment, comme l’a exprimé un érudit : « Souvent, les 
chrétiens vivent davantage comme une extension 

du monde sécularisé d’aujourd’hui que comme une 
lumière qui  se distingue de lui » 9. Pour affronter 
l’érosion actuelle de l’autorité biblique, nous devons 
brandir une vision élevée de l’Écriture avec une 
compréhension claire de sa nature et de son but. En 
conséquence, nos pupitres deviendront plus forts et 
nos paroissiens seront mieux équipés pour com-
prendre et appliquer l’Écriture à leur vie chrétienne. 

Pour notre responsabilité solennelle, cette décla-
ration de l’auteure Ellen White offre une conclusion 
pertinente : « Cependant, Dieu aura un peuple sur 
la terre pour maintenir sa Parole et sa Parole seule, 
comme principe de toute doctrine et comme fonde-
ment de toute réforme. Les opinions des savants, les 
déductions de la science, les crédos et les décisions 
des conciles ecclésiastiques aussi nombreux et aussi 
discordants que le sont les Églises qu’ils représentent, 
et même la voix de la majorité, rien de tout cela ne 
doit être considéré comme une preuve pour ou contre 
un point de foi religieuse. Avant d’accepter toute 
doctrine ou précepte, nous devons exiger qu’il soit 
soutenu par un clair " Ainsi parle l’Éternel." » 10 

« Certains passages  
de l’Écriture ne seront 
parfaitement compris 
que lorsque le Christ 
nous les expliquera 
dans la vie future.  
Il y a des mystères  
qui ne seront pas 
révélés et des  
déclarations qui  
ne peuvent être  
harmonisées  
par les hommes. » 

Partagez vos réflexions sur nos articles en écrivant à 
bernard.sauvagnat@adventiste.org 
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Si nous n’accueillons pas rapidement davan-
tage de jeunes, notre église va mourir, » 
s’exclama la première diaconnesse pendant 
mon entretien pastoral. Les responsables de 

l’église, dévoués, avaient entre 60 et 70 ans. Environ 
90 personnes fréquentaient l’église chaque sabbat 1. 
Moins de cinq avaient entre 18 et 35 ans, en comptant 
mon épouse, Caitlin, et moi-même. Notre église se 
trouvait dans une petite ville d’environ 15 000 habi-
tants, proche d’une plus grande ville qui en comptait 
40 000, dans une région sécularisée avec une forte 
présence de l’armée 2. Que pouvions-nous faire pour 
provoquer un changement ?

Jésus fait des miracles. En quatre ans, notre 
église s’est agrandie et nos effectifs sont montés 
à 140 personnes présentes chaque sabbat 3, 
dont plus de 30 jeunes adultes 4. Voici ce que 
nous avons appris en cours de route.

Pourquoi les jeunes ?
À travers les Écritures, Dieu 

semble particulièrement aimer 
appeler les jeunes adultes (18-
35 ans) à être des leaders mis-
sionnaires pour son peuple : 
Joseph, Josué, Samuel, 
David, Josias, Daniel, Es-
ther, Jean-Baptiste, Jésus, 
les disciples de Jésus, 
Timothée, Jean-Marc, 
en sont quelques-uns 
parmi tant d’autres. Au 
milieu des années 1800, 
Dieu a appelé des jeunes, 
principalement en fin ’adoles-
cence ou en début de vingtaine, 
pour fonder le mouvement adventiste 
du septième jour 5 . Ne devrions-nous pas 
nous attendre à ce que Dieu fasse la même 
chose aujourd’hui ?

Jésus dit : « La moisson est grande, mais 
il y a peu d’ouvriers. Priez donc le maître de 
la moisson d’envoyer des ouvriers dans sa 
moisson » (Luc 10.2) 6. Jésus voulait amener 
des jeunes adultes dans notre église pour qu’ils 

puissent devenir des héros de sa mission. Notre rôle 
est de prier pour eux, de les encourager, et de les 
pousser en avant. 

La plupart des jeunes veulent changer le monde, 
mais ils ne réalisent pas que l’Église est la 
meilleure plateforme pour le faire. Jésus 

voulait que son Église défonce 
les portes de l’enfer, 

Encourager les jeunes
adultes dans la mission : que peuvent faire les dirigeants ?
«
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que peuvent faire les dirigeants ?
arrache les gens des mains du diable et les amène 
dans l’espérance et la plénitude du royaume de Dieu 
(Mt 16.18). Une vision d’impact est l’élément le plus 
puissant que l’Église puisse offrir aux jeunes adultes. 
Lorsqu’ils réalisent comment ils peuvent utiliser leurs 

passions pour bénir la société et 
qu’ils voient Jésus changer 

des vies, ils grandissent, et 
l’Église aussi. 

Lorsque notre Église 
s’est centrée sur 
l’évangélisa-
tion (avec 

toutes ses étapes) et l’implication des jeunes dans 
la mission, Dieu s’est mis à faire des miracles que 
nous n’avions jamais vus auparavant. Nous sommes 
passés de 4 baptêmes par an durant les 15 dernières 
années à 15-19 baptêmes par an, dont la moitié 
étaient des jeunes des générations Y et Z 7.

S’engager à établir un contact
Lorsque je priais Dieu de nous envoyer des jeunes 

adultes, je devais être prêt pour la réponse de Dieu. 
J’ai pris un engagement : Je ne laisserai jamais 

des jeunes entre 18 et 35 ans mettre le pied 
dans mon église sans établir un contact 
personnel avec eux, sans apprendre quelque 
chose sur eux, sans prendre leurs coordon-
nées, et sans faire un suivi. J’ai demandé 
aux responsables de l’accueil de m’aider. 
Parfois, j’ai dû dépasser rapidement des 
membres plus âgés pour attraper un 
jeune adulte sur le parking. 

Mon objectif de suivi était d’inviter ces 
nouveaux jeunes adultes à partager 
un repas au restaurant ou chez moi. 
Pendant le repas, j’écouterais leurs 
histoires et essayerais de découvrir 
leurs passions. Je leur demande-
rais : « Qu’est-ce que vous aimeriez 
voir Dieu faire par vous ? » Dans les 
quelques dernières minutes de la 
conversation, je raconterais une 
expérience montrant comment Dieu 
changeait des vies par l’intermé-
diaire de notre église locale, puis 
je les inviterais à prendre part à ce 
cheminement. Aussi souvent que 
possible, j’essayerais de les aider à 
trouver une solution « gagnante » 
pour mettre leurs passions au ser-
vice de Dieu dans le mois suivant. 
Je les inviterais aussi à se joindre à 
un petit groupe chaque semaine. 

La première réponse de Dieu à 
ma prière est arrivée plus tôt que 
je ne m’y attendais. Lors de mon 
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deuxième sabbat à l’église, Nik et Shayla sont entrés 
avec leur fils de quatre mois. C’était la première fois 
que Nik entrait dans une église adventiste depuis 13 
ans (la moitié de sa vie) et c’était la toute première 
fois pour Shayla. Nous avons établi un contact avec 
eux et les avons invités à venir au parc avec nous le 
sabbat suivant. Caitlin et moi avons commencé un 
groupe d’étude biblique dans notre appartement. 
Nous avons invité tous les jeunes adultes que nous 
connaissions : Nik et Shayla, une jeune adulte de 
l’église et son mari, ainsi que deux voisins. Parmi les 
six jeunes adultes présents, une seule était adven-
tiste baptisée. En quelques mois, trois autres ont été 
baptisés et se sont impliqués dans l’église. 

Créer une atmosphère fraternelle 
La stratégie de Jésus pour transformer les jeunes 

adultes en leaders missionnaires était de les inclure 
dans un petit groupe. « Il en établit douze […] pour 
qu’ils soient avec lui, et pour les envoyer prêcher avec 
le pouvoir de […] chasser les démons » (Mc 3.14, 15). 
Avec ce groupe de 12, Jésus créa une atmosphère 
familiale saine où les disciples pouvaient grandir 
dans le domaine spirituel, relationnel et missionnaire. 
Il leur a offert des occasions de prendre les com-
mandes et d’agir efficacement pour le royaume tout 
en continuant de leur donner une vision, une forma-
tion et un soutien. 

Après avoir développé des relations avec chaque 
jeune adulte en visite dans notre église, j’ai été surpris 
de constater que j’avais établi une liste de contacts 
comprenant plus de 40 noms (que, pour beaucoup 
d’entre eux, je n’avais rencontré qu’une seule fois). 
Mon épouse s’est sentie poussée à lancer, chez nous, 
en cours de semaine, un nouveau groupe d’étude 
biblique pour les jeunes adultes. Nous nous sommes 
mis d’accord sur une date. 

Le sabbat qui a précédé la première rencontre de 
ce groupe, j’étais assis au repas en commun lorsque 
mon responsable de l’accueil m’a interrompu : « Viens 
rencontrer un couple de jeunes adultes visiteurs. » 
J’ai tout plaqué pour entrer en contact avec eux.  
Au cours de la conversation, Xander a demandé : 
« Qu’est-ce que vous avez pour les jeunes adultes ici 
dans cette église ? »

S’il m’avait posé la question un mois plus tôt, j’au-
rais dit : « Rien. » Mais Dieu les a envoyés au moment 
idéal. Nous étions prêts à les accueillir. 

« Nous sommes sur le point de commencer des 
études bibliques pour les jeunes adultes chez moi ce 
mercredi ! » ai-je répondu, tout excité.  

« Génial ! Cheiryl et moi y serons. Et j’inviterai mon 
ami Jed. »

Depuis un certain temps, ces trois professionnels 
de santé en début de trentaine sautaient d’église en 
église, ou passaient leur sabbat dans la nature.

 Pendant les semaines qui ont suivi, 8 à 20 jeunes 
adultes se sont retrouvés régulièrement chez nous. 
Nous avons été témoins de leur croissance spirituelle. 
Des amitiés profondes se sont nouées, et ils ont 
adopté une vision transformatrice dont l’impact a 
changé le cours de leur vie, ainsi que la direction de 
l’église. 

Former des jeunes leaders 
Vous souvenez-vous de Josué, le jeune chef cou-

rageux du peuple de Dieu ? Comment s’est-il engagé 
dans la cause de Dieu ? Les premiers pas de Josué 
d’après les Écritures sont relatés par un récit révé-
lateur d’Exode 17. Les Amalécites attaquaient, alors 
Moïse a recruté Josué, un jeune adulte, pour mener 
la bataille. Moïse a rallié le peuple de Dieu derrière 
Josué. Puis Moïse est monté au sommet d’une colline 
et a levé les mains en prière pour le succès de son 
nouveau jeune leader. « Lorsque Moïse levait la 
main, Israël était plus fort […], et Josué fut victorieux 
d’Amalek et de son peuple au tranchant de l’épée » 
(Ex 17.11, 13). 

Aussi longtemps que nous élevons nos mains dans 
la prière pour soutenir nos jeunes leaders, Dieu don-
nera des victoires. Si nous les encourageons et que 
nous nous rallions derrière eux, des batailles seront 
gagnées pour la mission de Dieu. Dieu amènera son 
peuple dans la terre promise !

Au fur et à mesure de nos rencontres avec le 
groupe des jeunes adultes, j’ai remarqué qu’une 
demi-douzaine d’entre eux avaient le potentiel de 
devenir des leaders importants. J’ai donc commencé 
à investir profondément en eux. J’ai passé beaucoup 
de temps avec eux et j’ai fait tout mon possible pour 
mettre du combustible sur le feu qui brûlait en eux 
pour Jésus et sa mission.

Un sabbat, nous les avons invité pour une session 
de remue-méninges. « Que voudriez-vous voir Dieu 
faire à travers vous ? » ai-je demandé au groupe. Les 
jeunes professionnels de la santé voulaient organiser 
une clinique de santé gratuite pour la ville. Ils étaient 
enthousiastes de pouvoir apporter le royaume de 
Dieu à leur ville par l’intermédiaire de l’église. 

Jed, un dentiste de 31 ans qui était propriétaire de 
son cabinet, a rédigé une proposition qu’il a pré-
senté au comité d’église. Le comité a complètement 
démonté le projet. 

« Pourquoi dépenser tant d’argent pour des gens de 
la ville que nous ne connaissons même pas ? »

« Vous pensez vraiment que vous allez réussir ? »
« Ça ne va pas marcher. »
Je me suis demandé si c’était la fin e notre minis-

tère auprès des jeunes adultes, et le commencement 
de la mort de notre église. 

Juste avant que le plan soit rejeté, un ancien 
respecté a pris la parole : « Pourrions-nous au moins 
approuver le concept et les laisser travailler pour 
apporter plus de détails ? »
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Le comité a été d’accord. Les jeunes adultes ont 
continué à avancer. Dieu a béni leurs efforts. En 
quelques mois, les jeunes adultes avaient rassemblé 
une équipe, établi un partenariat avec une organi-
sation, réservé un local, récolté 20 000 dollars, et 
recruté plus de 150 volontaires. Nous avons envoyé 
28 000 cartes postales invitant la population à la 
clinique de santé. L’église était enthousiaste !

Deux semaines avant l’événement, les respon-
sables du local nous ont informé qu’il y avait eu un 
malentendu. Nous n’avions accès qu’à un tiers de 
l’espace dont nous avions besoin. Nous étions stupé-
faits. 

Deux responsables de l’église m’ont appelé, disant : 
« Vous voyez, c’est ce qui arrive quand les jeunes sont 
en charge. »

Nous nous sommes réunis en tant qu’église pour 
prier que Dieu ouvre une porte. Alors que nous étions 
à genoux en cercle, j’ai eu un aperçu de l’église dont 
j’avais rêvé : des gens de toutes générations, réunis 
pour demander à Dieu d’accomplir de grandes choses 
à travers eux dans leur communauté. 

La semaine suivante, nous avons cherché partout 
pour trouver un nouveau local. Finalement, nous 
avons contacté Tom, le directeur des installations et 
opérations pour la commission scolaire publique. 

« Je vais voir ce que je peux faire », dit Tom. Il nous 
a installés dans une école primaire à moins de deux 
kilomètres de notre premier local.

Nous avons rendu plus de 350 services dentaires, 
optiques, médicaux et physiothérapiques. Chaque 
patient a reçu une prière. Un responsable de la ville 
nous a dit plus tard que notre clinique de santé était 
le service sans but lucratif le plus important de notre 
région. 

Tom est venu à la clinique de santé pour voir ce 
qu’il avait aidé à accomplir. 

« Nous accueillons de nombreux groupes ici dans 
la commission scolaire, a-t-il dit, mais je n’ai jamais 
vu personne d’aussi propre, aimable et organisé que 
les adventistes du septième jour. Je pensais que vous 
étiez une secte bizarre, mais cette opinion est en train 
de changer à la minute. » Nous avons commencé à 
parler de son cheminement spirituel : comment il 
s’était éloigné de la foi dans les dernières années. 
« Mais je vais peut-être passer à votre église un de ces 
jours. »  

« Est-ce que vous pouvez venir ce samedi ? Nous 
voulons vous remercier pour tout ce que vous avez 
fait pour vous associer à nous afin 'apporter de 
l'espoir et du bien-être à nos voisins », ai-je proposé. 

« Avec plaisir. Mon épouse et moi serons présents 
ce samedi. »

Tom et Barbara sont venus ce sabbat-là et n’ont 
jamais cessé de venir. Ils se sont joints à un groupe 
d’étude biblique et à une école du sabbat. Ils ont 
décidé de se faire baptiser lors de conférences d’évan-
gélisation et de suivi deux mois plus tard.  

Notre église n’a plus jamais été la même après 
cette expérience. Nous étions tous émerveillés des 
miracles que Dieu avait opérés pour remporter des 
victoires dans sa mission lorsque nous nous sommes 
ralliés à une poignée de jeunes leaders émergents et 
passionnés. 

Les membres plus âgés sont venus demander aux 
jeunes adultes : « Pourrions-nous faire une autre cli-
nique de santé ensemble l’année prochaine ? » 

Un progrès décisif
Nous n’avons pas besoin de regarder bien loin pour 

voir que nos églises font face à un grand défi orsqu’il 
s’agit d’impliquer et d’encourager les jeunes.

Mais Jésus travaille encore passionnément pour 
engager des jeunes dans sa mission. Il nous invite à 
nous joindre à lui. « Priez donc le maître de la mois-
son d’envoyer des [jeunes] ouvriers dans sa moisson » 
(Lc 10.2 ; c’est nous qui ajoutons). 

Tandis que nous prions avec instance et que nous 
nous préparons pour la réponse de Dieu, nous pou-
vons nous attendre à ce qu’il accomplisse de grandes 
choses. 

Le Seigneur de la moisson nous donnera des 
occasions de venir entourer les jeunes adultes dans 
nos églises et nos cités, sans motifs égoïstes, mais de 
manière intentionnelle, pour voir leurs passions se 
déchaîner pour le royaume de Dieu.
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Peur
existentielle 
et espoir 
existentiel : 

Même avant le COVID, le monde 
souffrait depuis longtemps 
d'une crise de confiance en 
l’avenir. Des forces sont à 

l'œuvre, semble-t-il, sur lesquelles nous 
n'avons aucun contrôle. L'incertitude - le 
sentiment que quelque chose a mal tourné 
dans le monde - a engendré une peur exis-
tentielle générale. Seuls 6 % des Américains, 
4 % des Britanniques et 3 % des Français 
pensent que le monde s'améliore. 1 

Cette crise existentielle actuelle devrait 
donc avoir un impact significatif sur la 
manière dont l'apocalyptique biblique est 
prêchée. Sa perspective eschatologique 
constitue une ressource importante pour 
aborder cette période d'incertitude, car elle 
répond aux questions fondamentales po-
sées par les crises auxquelles nous sommes 
confrontés.

lire l’apocalyptique 
biblique dans une 
ère d’angoisse.
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La pensée eschatologique
contemporaine.
La culture populaire, les films, la télévision, les 

jeux, les romans illustrés et la littérature révèlent 
un intérêt pour la fin u monde. Non seulement la 
menace de la fin st évoquée, mais elle est également 
envisagée. Après Hiroshima, la menace nucléaire a 
fait entrer l'angoisse dans notre subconscient, et des 
menaces existentielles telles que la peur du change-
ment climatique sont des réalités contemporaines. 2  
Malgré les signes avant-coureurs, nous ne modifions 
pas radicalement notre mode de vie. D'où la récente 
mise en garde selon laquelle la vie humaine « est en 
danger parce qu'elle n'est plus aimée, affirmée et 
acceptée » 3.

La polarisation et la fragmentation de la société, 
signes distinctifs de l'esprit de notre époque, font pe-
ser de nouveaux risques sur notre planète. Les boule-
versements sociaux, l'injustice sociale et le terrorisme 
international ne sont que quelques-unes des expres-
sions les plus visibles de cette polarisation. Malgré les 
progrès scientifiques et technologiques, notre époque 
est marquée par une perte de confiance, fortement 
alimentée par les réseaux sociaux. Les institutions 
qui assuraient autrefois la cohésion de la société sont 
sapées, voire tournées en dérision.

Bien que chaque époque ait ses côtés sombres et 
ses pathologies, la nôtre semble tellement déstruc-
turée que nous craignons pour l'existence même de 
l'humanité. À l'ère des « fake news » et de la manipu-
lation, les gens ont soif d'authenticité, de solidarité et 
de justice. Poussés par le besoin d'impératifs moraux, 
nous sommes choqués en voyant le mal dont les 
êtres humains sont capables. « Ironiquement, bien 
sûr, même si nous vivons dans un univers dont nous 
tenons les commandes, tout ce que nous voyons à 
l'horizon, c'est notre fi . C'est la dystopie » 4.

Dans une époque marquée par la dystopie, les 
pratiques de lecture et de prédication de l'Évangile 
devraient être menées différemment aujourd'hui que 
dans les périodes passées imprégnées d'optimisme et 
d'espoir de progrès. L'Évangile doit tout d'abord nous 
faire prendre conscience que « la vie est une "vue d'en-
semble" et qu'elle n'est pas qu'une série d'instantanés 
déconnectés ». 5 Il faut constamment nous rappeler 
la perspective cosmique dans laquelle la culture de 
la vie l'emporte sur le mal. 6 Et par-dessus tout, nous 
devrions être rassurés par le fait qu'il existe un lien 
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entre ce monde, même avec ses terreurs, et le monde 
à venir, dans lequel nous avons une place. Elle nous 
est assurée par les dispositions que Dieu a prises en 
notre faveur.

Le fondement de l’espérance
chrétienne.
L'espérance chrétienne n'est pas un vœu pieux ou 

un optimisme aveugle, mais elle est fondée sur la 
fidélité du Créateur, qui agit dans l'histoire humaine 
et ne laisse pas le mal avoir le dernier mot. Cette 
réalité créée est son monde à lui, qu'il n'a jamais 
abandonné, malgré la rébellion des humains. Au 
contraire, il a lancé un plan pour sa restauration. Il 
s'agit de l'Évangile, appelé " bonne nouvelle " pour une 
bonne raison.

Il est clair que le point central du grand plan 
du salut de Dieu est la croix. C'est pourquoi toute 
discussion sur l'espérance doit être centrée sur la 
mort et la résurrection du Christ - la base de ce que 
le christianisme peut offrir à un monde plongé dans 
le désespoir. La résurrection du Christ signifie que la 
mort a été vaincue et que l'avenir est assuré parce 
que le progrès social ou économique n'en est pas la 
base, mais Dieu lui-même qui, par le Christ, s'est lié à 
l'humanité par des liens qui ne pourront jamais être 
rompus.

L'apocalyptique biblique est un genre de révélations 
(Dn 8.19 ; Ap 1.11) que le voyant reçoit d'un intermé-
diaire céleste. Cependant, nos interprétations des 
visions ne doivent jamais éclipser la source. Dieu 
lui-même est le thème principal de l'apocalyptique. 
Le fait qu'il agisse, en tant que Créateur, dans l'his-
toire humaine - selon un plan précis en vue de notre 
restauration - est une preuve de sa fidélité. En effet, 
il n'y a pas de meilleure preuve de cette plénitude de 
foi que le fait qu'il « nous a aimés et nous a donné, 
par grâce, un encouragement éternel et une bonne 
espérance » (2 Th 2.16).

Par conséquent, l'apocalyptique biblique doit 
être centrée sur le Christ, et non sur les bêtes, car 
l'accent principal de ce genre littéraire est le triomphe 
des desseins de Dieu, et non l'agenda trompeur de 
forces obscures et diaboliques. Lorsque les forces du 
mal sont démasquées, elles montrent la différence 
marquée entre le caractère de celui qui est l'auteur de 
la vie – « le témoin fidèle », « un agneau debout, qui 
semblait immolé » (Ap 1.5 ; 5.6) - et celui qui se tient 
derrière tout le mal : le « serpent ancien, [...] celui qui 
égare toute la terre habitée » (Ap 12.9).

Le problème d’une vision 
déformée du monde
Tous les êtres humains existent à l'intérieur d'un 

" imaginaire social " - les opinions et les pratiques 
acquises au sein de nos familles, de nos commu-
nautés et de la société au sens large. Ces idées et pra-
tiques sont profondément ancrées dans notre être et 
forment notre vision du monde. La dystopie actuelle 

de la société occidentale révèle la vulnérabilité de 
sa vision anthropocentrique et séculière du monde, 
enracinée dans l'individualisme et l'instrumentalisme 
(un état d'esprit qui mesure le succès par une effica-
cité maximale). 7 Il est clair que l'humanité est livrée à 
elle-même si l'univers est perçu comme sans dieu et 
sans ordre moral transcendant.

L'apocalyptique biblique est une ressource pré-
cieuse pour une génération qui cherche une alter-
native significative à ce scénario sans espoir. Elle 
dépeint la réalité à travers la théologie de deux villes, 
Babylone et Jérusalem, qui incarnent deux systèmes 
de pensée radicalement différents et deux concep-
tions différentes de la vie humaine (Dn 1.1 ; Apoc. 17 ; 
21 ; 22). Ces deux systèmes reposent sur des valeurs 
différentes : le sacrifice et le service par opposition à 
la violence et au despotisme.

La théologie apocalyptique implique que l'huma-
nité est prise dans le conflit entre ces deux visions du 

La dystopie actuelle de 
la société occidentale 
révèle la vulnérabilité 
de sa vision 
anthropocentrique et 
séculière du monde, 
enracinée dans 
l'individualisme et 
l'instrumentalisme 
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monde, derrière lesquelles se tiennent deux forces : 
« celui qui est assis sur le trône » (Ap 4:3 ; cf. Dn 7.9) et 
celui qui résiste au plan de Dieu par la violence et la 
tromperie (Ap 12.9 ; cf. Dn 10.13). Le motif du conflit 
cosmique, centré sur la question du pouvoir et de 
l'allégeance humaine, fournit un cadre fondamen-
tal pour comprendre la réalité. 8 À notre époque de 
valeurs tordues, de fausses nouvelles et de manipu-
lation, une révélation authentique sur le véritable 
caractère de Dieu, en contraste avec le séducteur de 
l'humanité, est de la plus haute importance.

Les dimensions pratiques 
de l'espoir : 
Notre place dans le monde
L'apocalyptique nous dit non seulement qui est 

Dieu et quelles sont ses intentions dans l'histoire de 
l'humanité (communiquées par les prophéties), mais 
aussi qui nous sommes et comment nous devrions 
vivre. Dans l'apocalyptique, Dieu se révèle comme 
celui qui aime la vie et ne permettra pas qu'elle 
s'éteigne. C'est pourquoi la théologie apocalyptique 
s'intéresse de près au problème du mal et de la souf-
france. 9

L'humanité n'est pas perçue comme une création 
d'un souverain cosmique distant ou en demi-teinte, 
mais comme digne de l'amour et du sacrifice de soi 
d’un Créateur, une création dont la restauration est 
en cours, même aujourd'hui. La réponse de l'humanité 
à l'œuvre divine de restauration intéresse l'apocalyp-
tique biblique. C'est pourquoi, au cœur de l'Apoca-
lypse, nous trouvons l'appel à « craindre Dieu et à lui 
rendre gloire » (Ap 14.7). 

Si elle est prêchée de manière éclairée et judicieuse, 
l'apocalyptique biblique peut grandement contribuer 
à façonner la vision du monde des chrétiens et à 
stimuler leur engagement, car elle attire l'attention 
sur les dimensions cachées de notre réalité et sur le 
travail infatigable de Dieu dans les coulisses. Mais 
elle doit être prêchée de manière que la vie soit affir-
mée face à la terreur et à la menace, puisque tant de 
choses dans notre monde la nient. Elle doit être prê-
chée de manière à ce que la notion d'espoir l'emporte 
sur le désespoir et que Dieu triomphe du chaos causé 
par les forces de la mort.

La fin promise
Notre monde est rempli de problèmes, apparem-

ment sans solutions, qui alimentent ce sentiment uni-
versel de désespoir. D'un autre côté, l'apocalyptique 
biblique offre une solution globale. Bien que cette 
solution soit fondée sur la mort et la résurrection 
du Christ, elle atteint son accomplissement ultime 
dans la venue du royaume de Dieu dans sa plénitude, 
précédée par l'éradication du mal. C'est pourquoi 
la « pierre ... taillée sans l’action d’aucune main » en 
Daniel 2.34, 35, 45 est une « pierre d'espérance » 10, et 
la ville d'Apocalypse 21.9-22, 5 incarne la nouveauté 
apportée par l'œuvre divine de restauration.

La mort et la résurrection de Jésus sont les événe-
ments fondateurs à partir desquels l'œuvre de Dieu 
pour une nouvelle création a commencé. Dieu « est 
devenu chair et a fait sa demeure parmi nous » tem-
porairement (Jn 1.14). Cependant, à la fin e l'histoire 
humaine, il « habitera avec » de façon permanente, 
et l'humanité rachetée « sera son peuple » (Ap 21.3). 
Dans un monde où la restauration par le labeur 
humain est incompréhensible, l'Évangile parle de la 
restauration par Dieu lui-même. La peur existentielle 
est remplacée par l'espérance existentielle, et la 
culture de la terreur et de la mort est vaincue par la 
culture de la vie.

L'apocalyptique biblique est souvent prêchée 
comme une boule de cristal chrétienne permettant de 
lire l'avenir. La valeur des perspectives prophétiques 
et révélatrices de l'apocalyptique n'est pas contes-
tée, mais à notre époque d'anxiété, l'apocalyptique 
biblique devrait être enseignée et prêchée comme 
une littérature qui inspire l'espoir. Cela nécessite une 
approche christocentrique et une attention particu-
lière aux motifs pratiques de la promesse de rédemp-
tion offerte par le ciel. Les prophéties apocalyptiques 
seront mieux entendues si elles sont présentées de 
manière à répondre aux besoins existentiels de notre 
époque. Gardez toujours Jésus et sa seconde venue à 
l'esprit de vos auditeurs.
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Repenser l’espace du culte dans une culture 
« phygitale » - Une architecture émergeante

Parmi les institutions qui ont été affec-
tées négativement par la pandémie, peu 
ont ressenti la blessure du confinement 
davantage que les églises. Pour maintenir 

leurs services, beaucoup d’entre elles sont instan-
tanément devenues pionnières du culte virtuel. 
Même si la prière, la mission et l’implication sociale 
ont gardé une place primordiale pour la santé de 
l’église, les églises ont trouvé d’autres moyens de 
grandir et de changer. Leur désir de créer des audi-
toires solides en ligne a fait apparaître une toute 
nouvelle opportunité. 

Avec le déclin de la pandémie, certains croyants 
retournent aux services de culte en personne. Ce-
pendant, beaucoup préfèrent garder les habitudes 
virtuelles adoptées au cours des deux dernières 
années. Répondre aux besoins de ces deux groupes 
semble être une énigme. Pourtant des spécialistes 
en conception d’églises et aménagement d’espaces 
intérieurs y voient une occasion de réunir ces deux 
publics pour favoriser la croissance spirituelle. 

L’unité
Une façon de rassembler ces deux publics est d’uti-

liser l’espace de manière plus efficace pour maximi-
ser l’implication des participants. Un autre moyen 
est une nouvelle tendance hybride, parfois appelée 
« phygitale », qui tente de créer une fusion parfaite-
ment harmonieuse entre l’expérience en personne 
(physique) et en ligne (digitale 1). 

La santé de chaque église avant la pandémie va 
déterminer comment ces deux facteurs progresse-
ront. Selon Pat Kase, chef de projet chez Aspen Group, 
une société spécialisée en conception, construction 
et ameublement axée sur la mission, à partir des 
informations disponibles au premier trimestre 2022, 
les églises épanouies ont retrouvé 70-80% de leur 
public. Les églises en difficulté se rapprochent des 
30-40% 2. 

La pandémie a amplifié le bon et le mauvais, 
comme le montre le taux de fréquentation actuel des 
églises. Les églises qui avaient lancé des programmes 
comme un culte sur Internet, un moyen de récolter les 
offrandes en ligne et d’autres services digitaux immé-
diatement avant la pandémie étaient déjà largement 
en retard. Celles qui avaient déjà des services en ligne 
bien établis ont tiré un grand avantage de la connais-
sance qu’ils avaient acquise avant 2020 et ont bien 
utilisé ce qu’elles ont appris au plus fort de la pandé-
mie. À présent, ces pionnières du numérique sont en 
avance sur les autres en ce qui concerne l’utilisation 
optimale de l’espace et la pratique la culture phygi-
tale. Par conséquent, ces églises sont actuellement 
dans une situation beaucoup plus saine. 

Comprendre les bases
Brian Felder, fondateur et architecte principal de 

la société d’architecture Felder & Associates, basée à 
Savannah en Géorgie, note que pour réussir à fusion-
ner le physique et le virtuel, il est essentiel de com-
prendre les bases concernant l’avenir des espaces 
reliés au ministère. 

« La présence numérique d’une église est sa " porte 
d’entrée, " mais c’est dans la " salle familiale " à l’inté-
rieur du bâtiment que des liens plus significatifs se 
créent, » explique Felder. «  Comme le présente le livre 
Analog Church, le concept physique d’une église peu 
susciter une meilleure participation des membres et 
des nouveaux-venus. » 3

Ses connaissances soulignent le rôle profond que 
l’architecture joue dans l’avenir du culte. L’espace 
dans lequel les gens sont accueillis, qu’il soit réel ou 
virtuel, et les expériences qui y sont offertes, ont un 
plus grand impact que des événements plus vastes 
de la société comme une pandémie ou une forte crise 
économique. 

« Pendant la récession de 2008-2009, deux tiers 
des églises ont conservé ou augmenté leurs chiffres 
d’offrandes. À cette époque, tout comme mainte-
nant, le problème n’a jamais été l’économie, mais 
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la vision, » rapporte Kase. « Les gens donnent avant 
tout à une vision claire et convaincante. La vision est 
importante pour un espace de rencontre intention-
nelle. » 

Des espaces pour les jeunes
En travaillant avec les églises et en parlant avec 

leurs responsables, Felder a observé que les per-
sonnes âgées ne sont pas revenues à l’église autant 
qu’on aurait pu le penser. Par contre, les plus jeunes 
prennent le relais. Ceux qui ont peut-être cessé de 
fréquenter l’église dans la vingtaine mais qui sont 
maintenant mariés et ont des enfants, reviennent en 
masse. Ce segment crucial de la population souligne 
l’importance des espaces pour la jeunesse. 

« L’espace pour les enfants est en réalité pour les 
parents. Ils ont besoin de sentir que leurs bébés sont 
en sécurité dans la pièce tandis qu’ils sont eux-
mêmes ailleurs dans l’église, » explique Felder. 

Pour que l’espace des enfants s’inscrive dans la 
culture phygitale, il faut reconnaître et accepter le 
lien entre les enfants et la technologie. Greg Snider, 
planificateur d’espace lié au ministère à Aspen Group, 
note que les enfants passent souvent quatre heures 
ou plus par jour sur leur téléphone intelligent, mais 
qu’ils sont à l’église seulement une ou deux heures 
par semaine 4. Pour rendre l’espace plus favorable 
à la croissance spirituelle, il suggère que les églises 
intègrent la technologie. Pour une utilisation plus 
large de l’espace, Snider suggère de l’utiliser comme 
zone d’apprentissage pour les familles afin ’aider les 
parents à s’impliquer davantage dans la croissance 
spirituelle de leurs enfants. 

Le hall d’entrée
Le hall d’entrée est un autre espace polyvalent où 

une convivialité intergénérationnelle peut se pro-
duire. Au lieu d’être une simple entrée ou lieu de ras-
semblement par défaut avant de rejoindre une pièce 
particulière, le vestibule peut avoir plusieurs usages. 

« Pendant le Coronavirus, j’ai visité une église qui 
m’a beaucoup impressionné par son espace d’entrée. 
Il y en avait pour tout le monde dans l’ameublement, 
les couleurs, les textures, et le revêtement de sol. Il 
y avait des meubles contemporains pour les adultes 
à côté de meubles plus petits pour les enfants. Je 
pouvais facilement imaginer des grands-parents, 
des parents et des enfants interagir dans cet espace. 
Voilà des solutions simples qui rassemblent les géné-
rations », dit Snider. 

Une autre raison pour laquelle les halls d’entrée 
sont essentiels est que ce sont des espaces ouverts 
au public qui doivent être accueillants et lumineux, 
afin 'inviter les gens à explorer et à se sentir à l'aise. 
Où qu’il soit, à chaque fois qu’un espace physique 
peut créer une atmosphère d’engagement et de proxi-
mité, cela devrait être considéré comme une occasion 
à saisir. Comme les bureaux modernes, les églises 
peuvent transformer leurs halls d’entrée en espaces 
polyvalents pour des réunions, des événements, des 

rassemblements de bénévoles et de formation. Un 
espace bien conçu, qui n’est pas encombré mais qui 
bourdonne d’activité, peut faire des merveilles pour 
la réputation d’une église. 

L’espace de culte
Le lieu de culte principal, qui est l’espace le plus vu 

dans les services en ligne, est peut-être le plus impor-
tant. Les éléments phygitaux ne doivent pas empiéter 
sur le sacré. Les églises doivent avoir l’équipement 
et l’éclairage pour produire un service de haute 
qualité, visionnable sur un écran, mais ces éléments 
ne doivent pas interférer avec les adorateurs qui 
sont dans la salle. Il est essentiel de trouver le bon 
équilibre, ce qui peut être compliqué pour les églises 
éprouvant des difficultés à acheter ou faire fonction-
ner le matériel nécessaire pour transmettre un service 
de culte. Ainsi, les églises doivent envisager avec 
prudence l’idée d’une salle de culte polyvalente. 

Un usage réfléchi de l’espace et l’apparition d’une 
culture phygitale incitent à repenser l’approche glo-
bale du ministère. Les églises ayant travaillé à créer 
une présence en ligne efficace ont fait le pont entre 
leur présence en ligne, qui peut facilement défier 
la réalité du bâtiment depuis lequel elles diffusent 
leurs programmes, et l’espace physique lui-même. 
Kase a entendu de nombreux pasteurs se plaindre 
que les services devraient être plus pertinents si nous 
voulons augmenter nos effectifs et améliorer la santé 
générale de l’église, mais il maintient que ce dont 
nous avons besoin, c’est de la transcendance. 

« Comme l’examine le livre Analog Church, la perti-
nence peut se trouver presque partout. Ce n’est pas le 
cas de la transcendance. Je suis entièrement d’accord 
avec cette déclaration », explique-t-il. 

Pour faire écho à cela, si nous nous engageons à 
améliorer le local, nous devons également faire des 
efforts pour offrir quelque chose qui est difficile à 
trouver. Une approche holistique de l’évangélisation 
commence par réaffirmer la mission spirituelle, et la 
transcendance en constitue un élément significatif. 
L’efficacité du message que les gens reçoivent est 
influencée par ce que les gens voient et par l’espace 
qu’ils occupent lorsqu’ils reçoivent ce message. 

Felder identifie trois tendances de concept archi-
tectural qui soutiennent la mission. Premièrement, 
fusionner la présence numérique avec l’espace phy-
sique augmente l’intégrité perçue d’une église. Le ser-
vice de culte en ligne présentera certainement l’église 
sous son meilleur jour, mais il devrait, en même 
temps, refléter fidèlement l'espace réel. Deuxième-
ment, dans les régions où la météo s’y prête facile-
ment, l’utilisation des espaces extérieurs grandit en 
popularité, ce qui est davantage fréquent dans le cas 
des constructions plus récentes. Finalement, l’art et 
l’architecture (encore une fois, plus facile et fréquent 
avec des bâtiments récents) peuvent aussi soutenir la 
mission. En incorporant des espaces polyvalents et la 
culture phygitale, ils créent un sentiment d’ouverture 
au transcendant. 
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Exemple A
L’église Cross Community à Port Royal, en Caroline 

du Sud, est un nouveau projet impliquant Aspen 
Group et Felder & Associates qui intègre des espaces 
polyvalents et le concept phygital. Cette congré-
gation en croissance, qui est multigénérationnelle 
et présente une grande diversité, a commencé à se 
réunir dans une école secondaire locale. Elle a ensuite 
déménagé au YMCA, mais sa croissance exigeait 
un bâtiment moderne. La solution consista en un 
concept unique. Le bâtiment fut élevé sur des pilotis 
de 3 mètres de haut, offrant un espace couvert en 
dessous pour un ministère auprès des enfants, des 
réunions en petits groupes et d'autres événements 
sociaux. Les éléments architecturaux extérieurs 
comprennent un revêtement en bardage à clin et des 
auvents qui s'adaptent à l'environnement côtier.

Menant vers l’entrée principale, une longue et large 
rampe peut être utilisée comme espace de rassem-
blement, de culte, ou de concerts, tous propices aux 
services en ligne. Un total d’environ 1200 mètres car-
rés comprend un espace de bureau moderne, d’autres 
espaces de rassemblement, un café relié à un grand 
hall d’entrée ouvert, et d’autres aménagements pour 
les enfants. Le concept contemporain est lumineux 
et aéré, avec une excellente combinaison d’éléments 
modernes et traditionnels, qui plaisent aux goûts 

variés d’une assemblée d’une large tranche d’âges. 
« Que vous ayez vingt ou quatre-vingts ans, il y 

aura quelque chose qui vous attirera, et l’espace com-
munique qu’il y a " une place pour moi ici " », dit Taylor 
Burgess, le pasteur principal 5.

Exemple B
Une autre église qui adopte une architecture et des 

concepts modernes est la Bridge Church à Bradenton, 
en Floride. Le bâtiment existant ne répondait pas 
aux besoins de cette grande communauté soudée. Le 
plan initial était d’ajouter un espace de rassemble-
ment, une entrée principale bien défi ie, et un espace 
pour le ministère auprès des enfants, puis la pandé-
mie a explosé. Tandis que peu de membre assistaient 
au culte en personne, l’église a décidé plutôt de 
moderniser la salle de culte. Avec un œil tourné vers 
le phygital, l’auditorium a été complètement rénové. 
Une galerie a aussi été construite pour le nombre 
croissant de participants prévu après la pandémie. 
Un système audio-visuel complet avec éclairage a 
été installé, et les infrastructures électriques ont été 
mises à jour. 

La conception et la construction de cette annexe 
de deux étages a ajouté près de 2800 m2 d'espace 
intérieur et plus de 700 m2 d'espace vert extérieur, 
ainsi qu'une aire de jeux. Comme à l’église Cross 
Community, le concept est lumineux, aéré, et accueil-
lant. L’entrée offre un espace de rassemblement et 
des zones de connexion, un café, un espace d’inscrip-
tion pour les enfants, et des salles pour les différents 
ministères. Il y a également un espace de bureau avec 
une réception, des salles de conférences et une salle 
de pause. Une aile pour les étudiants comporte sa 
propre entrée, un lieu de culte qui leur est dédié, un 
café et un coin salon. 

Dans les deux bâtiments, l’espace physique corres-
pond ou dépasse la présence en ligne. L’architecture 
qui accueille et implique les gens aide la congréga-
tion à grandir. 

Une connexion
Même si le concept phygital est essentiel pour 

l'avenir du ministère, il ne peut remplacer l'expérience 
et la relation lors du culte en présentiel. Il est vital 
de faire grandir ces deux publics. Cependant, créer 
de vrais disciples est un défi lus profond. La convi-
vialité, la pertinence et la transcendance sont les 
objectifs, et un espace qui favorise ces idéaux dans le 
monde physique est irremplaçable. 

Exemple B

Exemple A
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Jésus revient bientôt sont des mots que nous 
semblons entendre de plus en plus, chaque 
jour qui passe. Je suis tout à fait d'accord 
que le retour de Jésus-Christ est proche, 

mais récemment, je me suis demandé si cette immi-
nence devait être notre principale source d'espé-
rance lorsqu'il s'agit de « la bienheureuse espérance 
et la manifestation de la gloire de notre grand Dieu 
et Sauveur, Jésus-Christ » (Tite 2.13). 1

Matthieu 24 fournit le cadre de ce que nous appe-
lons souvent « les signes des temps ». Nichés dans 
ce chapitre se trouvent d'importants avertissements 
signalant comment nous pouvons trouver de l'espoir 
en ces temps de désespoir. 

Matthieu 24 établit un point clair et primordial : 
le jour et l'heure du retour de Jésus ne sont connus 
d'aucun d'entre nous en tant qu'humains ni même 
des anges du ciel. Jésus insiste sur ce point trois fois 
(versets 36, 42, 44) en seulement huit versets. Sans 
aucun doute, Il essaie de capter l'attention de cha-
cun de ses auditeurs. Bien qu'il y ait beaucoup à dire 
sur ces versets, nous nous centrons particulièrement 
sur ce que Jésus demande à chaque auditeur de faire 
puisque nous ne savons pas quand il viendra. 

en ces temps de désespoir

Veiller    
Au verset 42, Jésus dit : « Veillez donc, puisque 

vous ne savez pas quel jour votre Seigneur viendra. » 
Et puis au verset 44, « C'est pourquoi, vous aussi, 
soyez prêts, car le Fils de l'homme viendra à l'heure 
où vous n’y penserez pas. » Que devons-nous faire 
dans un monde qui semble devenir incontrôlable 
à un rythme de plus en plus rapide ? Veiller et être 

prêts. Ces mots forment la base de l'espoir en ces 
temps de désespoir. Le mot veiller, dans la langue 
originale grecque, est                       (grêgoreo). Cela 
signifie « rester éveillé, être vigilant, être constam-
ment prêt et rester pleinement en vie. » 2 Le mot 
apparaît 24 fois dans le Nouveau Testament. « " Veil-
ler " implique non seulement de continuer à cher-
cher, mais aussi d’être préparé. Jésus insiste sur la 
profonde division entre ceux qui sont prêts et ceux 
qui ne le sont pas. Leur préparation signifiera soit 
une bénédiction à la venue du Fils de l'homme, soit 
un jugement. Ils doivent donc veiller et être prêts 
à tout moment. » 3 En fait, le livre de l'Apocalypse 
prononce une bénédiction sur ceux qui veillent : « Je 
viens comme un voleur. Heureux celui qui veille et 
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garde ses vêtements, pour ne pas marcher nu, pour 
qu'on ne voie pas sa honte ! » (Ap 16.15). Cette béné-
diction est le bonheur et l'espoir dans les moments 
de désespoir.

Alors que le mot veiller met l'accent sur « rester 
éveillé ou être en vie », Jésus utilise l’expression 
« être prêt » en mettant l’accent sur la préparation. 
Le théologien Walter Grundmann déclare : « La 
signification claire de ce groupe de mots est la pré-
paration à la fois au sens actif de " préparer " et au 
sens passif de " préparation ", " capacité " ou " réso-
lution ". »4 Grundmann continue en disant : « Dans 
le Nouveau Testament, la préparation est exigée à 
trois égards : la disposition aux bonnes œuvres… la 
volonté à témoigner de l'Évangile… et la préparation 
pour le retour du Seigneur. La dernière exigence 
que Jésus a posée à ses disciples avec une urgence 
particulière. » 5

Que devons-nous donc surveiller, et comment 
pouvons-nous être prêts ? L'instruction de Jésus de 
« veiller » renvoie d'abord à ce qu'il a enseigné dans 
les 35 versets précédents. Là, il a instruit ses dis-
ciples (et maintenant nous aujourd'hui) qu'il y aura 
des signes de son retour auxquels nous devrions 
être attentifs.

Des études approfondies ont été réalisées sur 
le thème spécifique des signes. Nous pouvons les 
résumer comme des signes dans la religion, la poli-
tique, les affaires gouvernementales, les cultures, la 
société et la nature. Il suffit de parcourir les nou-
velles pour voir que les paroles de Jésus semblent 
s'accomplir de plus en plus chaque jour. Mais 
l'instruction de Jésus de « veiller » pointe également 
vers l'avant. Dans Matthieu 25.13, il répète essentiel-
lement son instruction de Matthieu 24.42 : « Veillez 
donc, puisque vous ne savez pas quel jour votre 
Seigneur viendra. » Une telle vigilance conduit au 
bonheur et à l'espérance malgré le bouleversement 
de la religion, de la gouvernance, des cultures et de 
la nature. C’est ce qui relie étroitement les chapitres 
24 et 25.

Les trois paraboles de Matthieu 25 fournissent 
la clé pour savoir comment veiller et être prêt. Ce 
sont les paraboles des dix vierges, des dix talents, 
des brebis et des boucs. Bien qu’il n’y ait pas assez 
d’espace pour une exégèse approfondie de chaque 
parabole, nous pouvons extraire des principes clés 
sur la façon de veiller et d'être prêts.

La Parole et le Saint-Esprit    
La parabole des dix vierges commence ainsi : 

« Alors le règne des cieux sera comme ces dix vierges 
qui avaient pris leurs lampes pour aller au-devant 
du marié. » Dans l’ancien temps, une lampe était 
vitale car elle éclairait l'obscurité. Le psalmiste 
déclare : « Ta parole est une lampe pour mes pieds, 
une lumière pour mon sentier » (Ps. 119.105). La 
lampe représente la Parole de Dieu.

Pourtant, alors que toutes les vierges avaient 
des lampes, il y avait un contraste entre elles. « Les 
folles, en prenant leur lampe, n'avaient pas pris 
d'huile avec elles ; mais celles qui étaient avisées 
avaient pris, avec leur lampe, de l'huile dans un 
récipient. » (Matthieu 25.3-4). Cette différence a été 
merveilleusement présentée : 

« Je ne doute pas que la bonne solution soit 
trouvée en considérant l'huile comme symbole du 
Saint-Esprit, ou des grâces de Dieu… Nous devrions 
dire que les dix vierges avaient jusqu'à présent pris 
et utilisé la grâce de Dieu, mais qu'elles étaient dif-
férentes à ce niveau : tandis que les vierges avisées 
maintenaient la provision de grâce en recourant 
constamment à leurs moyens, les vierges folles 
étaient satisfaites de leur état spirituel une fois pour 
toutes, et n'ont pas pris la peine de maintenir leur 
vie spirituelle saine et active, par le renouvellement 
du Saint-Esprit dans leurs cœurs. Elles ont conservé 
l’apparence et la forme de la foi, mais ont négligé la 
véritable vie intérieure de la foi ; elles avaient l'appa-
rence sans la réalité. » 6

Comment allons-nous veiller ? En vivant des vies 
fondées sur la Parole de Dieu et accomplies, par la 
puissance du Saint-Esprit agissant dans nos vies.
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En ces temps de 
désespoir, nous  
ne pouvons trouver  
l'espoir qu'en suivant 
les instructions de  
Jésus de veiller et  
d'être prêts, non pas 
en regardant 
béatement un ciel
sans nuages, mais 
en nous engageant 
de manière active 
dans un monde 
rempli de souffrance.
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Utile pour Dieu    
La parabole des dix talents met en évidence 

notre volonté d'être utile pour Dieu. Bien sûr, nous 
connaissons bien la parabole. L'un a reçu cinq 
talents, l ’autre deux et le dernier un seul. Un talent 
était à la fois une mesure de poids et une somme 
d'argent. Il est évident que cette parabole a en tête 
une unité d'argent. Je ne sais pas pour vous, mais 
je me suis toujours senti mal pour l'homme qui n'a 
reçu qu'un seul talent. Bien sûr, c’était jusqu'à ce que 
je comprenne la valeur d'un talent. «  Un talent équi-
valait à environ 6 000 jours de salaire. » 7 Je vous 
laisse un instant pour assimiler cela. Un seul talent 
représentait environ 20 ans de salaire (52 jours 
de congé par an pour le sabbat). Le commentaire 
biblique de la NIV (Nouvelle version internationale 
- en anglais) déclare ce qui suit : « Tout ce que nous 
sommes, que ce soit naturellement doté ou conféré 
par l'Esprit, doit être mis au service du royaume de 
Dieu. Tout le monde n'est pas né avec les mêmes 
talents, et tout le monde n'est pas doté des mêmes 
dons de l'Esprit, mais chacun de nous peut être 
productif à sa manière. Tout notre service pour le 
royaume est précieux en soi…Notre responsabilité 
est de planifier à long terme et d'utiliser nos dons 
pour faire avancer le royaume de Dieu. » 8 Comment 
devons-nous être prêts ? En permettant à Dieu de 
nous utiliser, où et quand il l'entend.

Se soucier des autres    
Matthieu 25 se termine par la parabole des mou-

tons et des chèvres. Le Seventh-day Adventist Bible 
Commentary souligne avec justesse l'accent mis par 
la parabole : « En faisant des besoins des autres 
notre responsabilité, nous reflétons ce même aspect 
du caractère divin. En reflétant parfaitement le 
caractère de Jésus, nous ressentirons ce qu'il ressent 
envers ceux qui sont dans le besoin, et à travers 
nous, il pourra consoler et venir en aide aux autres. 
La meilleure preuve d'amour envers Dieu est l'amour 
qui nous amène à porter " les fardeaux les uns des 
autres, et ainsi à accomplir la loi du Christ "... La 
meilleure preuve qu'une personne est devenue un 
enfant de Dieu, c'est qu'elle accomplit les œuvres de 
Dieu. » 9 
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Comment devons-nous être prêts ? 
En nous souciant de l'humanité. Dieu fait ainsi 

pour que nos cœurs aspirent à la mission, en par-
tageant le message d’espoir proclamant que tous 
peuvent être sauvés.

En faire une réalité    
Jésus revient bientôt, mais notre attention peut 

être tellement tournée vers l'avenir que nous 
oublions notre réalité présente. 

En ces temps de désespoir, nous ne pouvons trou-
ver l'espoir qu'en suivant les instructions de Jésus, 
qui nous dit de veiller et d'être prêts, non pas en 
regardant béatement un ciel sans nuages, mais en 
nous engageant de manière active dans un monde 
rempli de souffrance. 

Que nous puissions, en particulier en tant que 
pasteurs, trouver la bénédiction de Dieu en étant 
ancrés dans sa Parole, consacrés par son Esprit, et 
utiles partout où il nous envoie, soucieux de parta-
ger l'Évangile en paroles et en actes.

Partagez vos réflexions sur nos articles en écrivant à 
bernard.sauvagnat@adventiste.org 
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